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charine que dans les pays ou l’in-
dustrie "betteraviére remporte des
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tendu affranchir de tous droits le

() OIS ¢
$862.
1tri L’intimé Valentine a poursuivi
est ainsi que cette les appelants Tourville. pour cette
_ venue une source de somme de $862 qu’il réclame en sa
rande richesse pour ces pays. Si qualité de curateur A la cession de
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